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Bientot, on crut prudent de lui administrer l'Extrême-

Onction, et de lui faire prononcer ses vSux. Il demanda
humblement pardon aux religieux présents, des peines
qu'il avait pu leur causer, s'unit aux prières qu'on récitait
pour lui, et, quand la cérémonie fut achevée :

Que je suis heureux, dit-il, d'être tout à fait do-
minîcain, maintenant."

Dès lors, il se montra, non plus résigné, mais con-
tent de mourir. " Plus on approche du moment où l'on
doit voir Dieu, répétait-il, plus on sent qu'on l'aime."
Et, pour lui prouver qu'il l'aimait réellement, il lui de-
mandait: "Seigneur, augmentez mes souffrances, mais
en meme temps ma patience, ou plutôt, que votre volonté
seule se fasse en moi."

Un jour qu'il était consumé par la fièvre, un père lui
présenta un peu d'eau pour rafraîchir ses lèvres brûlantes.
Il la refusa, voulant offrir quelque chose au hon Dieu.

Le 23 mai, fête de l'Ascension, vers le soir, on lui de-
manda:

' Eh bien, frère, le bon Dieu va-t-il venir vous
chercher aujourd'hui ?

Je le pensais, répondit-il,mais je ne l'espère plus, il
est trop tard."

Sa respiration devenait de plus en plus pénible. Il
articulait encore quelques mots avec peine: "Priez pour
moi. . .je compte sur la miséricorde divine ... .que votre
volonté se fasse .. com me il vous plaît, mon Dieu...."

Il était beau de le voir, calme, souriant au ciel, plein
de confiance et parlant au bon Dieu comme si, déja, il levoyait venir.

DIOh père, dit-il tout à coup au père Prieur qui
l'assistait, je voudrais aller retrouver Notre-Seigneur et
'ant lominique : cela doit être doux, mourir le jour de
l'Ascension !. ."

Quelques instants plus tard la cloche du couvent ap-
pelait les religieux à l'inlirmerie. Ils s'agenouillèrent au
chevet du malade et entonnèrent le Sa/ve Regina.

l>ès les premières paroles de la pieuse antienne, nous
entendimes notre cher malade pousser de gros soupirs,
puis, comme les frères chantaient : E ergo, advocai nos-

iro, i// tuos n.nsericordes o'u/os ad nos converte. . . ." 
Marie, notre advocate, abaissez sur nous vos yeux pleins


